
1. 

Nouvelles du Parlement 
LE GROUPE DES REFORME» SOCIALES 

Parla, 17 janvier. — Le groupe de3 réfor
mes sociales s'est réuni sous la présidence 
de M. Mlllerand. Après avoir décidé -u'il 
examinerait dans, un délai rapproché te pxo» 
jet sur Je .statut des fonctionnaires la groupa 
» résolu d'inscrire à l'ordre du jour 4e sa 
prochaine séance le projet de loi ayant pour 
objet de compléter la loi du 13 juillet 1906 
fur le repos hebdomadaire. 

A LA GAUCHE RADICALE 
Paris, 17 janvier. — Le groupe de te Gau

che radicale s'est réuni sous la présidence de 
Al. Ghopuis. 

En prenant possaseion du fauteuil prési
dentiel. M. Chupuis a prononcé une allocu-
tion dans laquelle il a examiné le» diverse» 
réformes A l'ordre du jour. 

Le programme du Gouvernement serp. 
soutenu par la groupe <>uj lui laissera éffale-
jnent toute soi) initiative dans la question 
du Maroc. 

Après de brèves explications d>* M. Laio-
n .*ur la réforme des consens de «ruerre, le 
groupe a déaidé d'ajourner au moment où 
re projet viendra en discussion devant la 
liisunbre. l'examen «Approfondi de la ques
tion. 
CPMMÏSSI0N DE LEGISLATION FISCALE 

Pari», 17 ianvier. — La commission de 14-
oislstion tïscnle. réunie, FOUS la présiAenee 
«le M. PeJ'etin, a pris ses dispositions en 
vue dé la reprise de la discussion du projet 
rie l'impôt sur I* revenu et riens laquelle de 
nombreux orateurs se sont fait, inscrire. 

La. commission a donné mandat a son rap
porteur. M. Ren» Renault, d'étudier les conv 
|w-pr»i«ts ot amendements qui ont <!«4 été 
déposes et qu'il examinera dons one pro-
e+sint» séanee. 

Elle s éuuiensenf rltarpft son rapporteur 
e t introduire dans le texte de son projet de 
très légères modifico fions sur lesquelles II 
s>«t mis d'accord avec IP geavierneinent. 

Voilà «e que l'on * * ; a » Julta* Wesftae* I 
pourra bientôt, sans nul doute, prouver cme 
tous ces bruits ne sont que de malveillante» 
hypothèses. 

Les diamants de lord Annstrong 
UNE EXPERTISE 

Le « Daily Çbjonicle » annonce que les dia
mants remis mardi dernier par lord Arros-
trong à son correspondant A Monte-Carlo 
sont arrivés hier à Londres et ont été immé
diatement soumis à plusieurs experts. 

Le premier expert a déclaré que le pre
mier diamant était du véritable diamant ; 
c'est du boart que l'on emploie pour polir 
après l'avoir réduit en poudre : on ne peut 
le tailler. Le brillant vaut environ quatre 
shillings le carat : on en trouve à l'état na
turel dans les mines; avec les cristaux, et. 
selon toute apparence, calui-ci est absolu
ment, semblable A ceux produite dans l'Afri
que du Sud. 

Pour le petit brillant, le même expert a 
dit : 

« Cest certainement un diamant naturel, 
il possède exactement le même grain que 
ceux que nous manipulons tous les jours ; ii 
est d'une petite valeur et. commercialement, 
il ne vaut que quelques shillings. » 

Le» autres experts ont tous été d'accord 
pour déclarer que les deux brillants étaient 
des diamants et que. s'ils avaient été fabri
qués artificiellement, ils étaient, si sembla
bles eux produits naturels qu'il était impos
sible de discerner aucune différence. 

LF. SECRET D E L'AIXMIAUSTE 

L'AFFAIRE 
DES 

DIAMANTS 

résultats A*i débate qui aa iont déroulés i 
jusqu'ici, font espérer que la majorité de la. 
Chambre ne voudra pas abandonner le goo-
vernetnent, Isrsqa'U s'agit de détendre l élé
ment allemand, et de vaincre l'opposition 
qui «oatinue 4 combattre l'union Indisso
luble de notre marche orjeptale avec l'Em
pire. » (Vifs applaudissements sur la» bancs 
de la droite et des nationaux-libéraux ; sit-
Uets sur les bancs des Polonais et du cen
tre). 

Le» conservateur» et les nationaux-libé
raux se prononcent en faveur du projet de 
loi et soutiennent qu'il n'a rien de contraire 
aux lofa constitutionnelle», ainsi que le 
prétendent les partis opposés. 

Un orateur appartenant A «es dernier», 
te comte Opaschina, du Centre, déclare que 
l'expropriation est une mesure sodàlfste. 

Les polonais et le centre manifestent leur 
approbation. 

Finalement, le projet est. adopté dans la 
forme proposée par la commission, et mal» 
gré l'opposition du centre, des polonais et de» 
libéraux. 

Le projet comprend le paragraphe eom» 
promissoire relatif a l'expropriation et qui 
limite cette dernière à une superficie total» 
de 70.000 hectares. 

Le vote a eu lie» à' une majorité de 108 
voix contre 119. 

L'opposition comprend, avec le» votes de» 
poiooais, dit centre et des libéraux «eux 
de trois conserva tours, d'un conservateur in
dépendant, d'un danois et d'un député na-

libérai. 

(Nouvelles révélations S U r «'ingénieur. •*-
I .'opinion rie M. Jancs l th . — lin© 

proposition trop habile. — Lord 
Armstrong croit loujoiirs. — 

M Wrni i iM imniefUlail .U 
uu coup rie Bourse; ' 

Pari», 17 janvier. •»- M. .fenesicri, auteur 
d un ouvrât** sur les diamants, a reçu la, vi
site de Lamoine. Celui-ci lut demandait 2.000 
/«mes pour cohstruire son four. Il ne les loi 
donna point II le revit cependant, ahje tari, 
«quand le prétendu, chimiste s était abouché 
avec M. Wernber. 

— n m Invite gracieuement a' Séf saner, 
dit M. .ianesick, puis sans crier) gare, et 
j uîeant «ans dnute la place conquise, ii mr* 
pi ia de mettre a sa disposition la somme ne 
10.000 livres (soit 250.000 tra.ics) peur, ta 
/i-./jo^er entre les mains d'agents de ebange. I 

— Je dotUMrsé, «•«nita. «K""> « «t. ynrdiie I 
•Va vewéra ts.QAO m âO-OW actions <*» i» Ile « 
Beers, à découvert, e t le jour . uivt-it. Je 
publierai dans les journaux te texte do con
trat qui m» lia avec M. Juita» Weraner. 

Dans l'esprit de Lemoine, catte pubHca-
»ion ne pouvait manquer die - icser ta plue 
vive émotion parmi tes porteurs de titras 
d» la De Beers et était de nature A oocs;jcn-
ne une baisse de plusieurs centaine rife 
(fanas par titre. 11 y avait l à de quoi réali
ser qwe véritable fortune. 
. ïlenrj Lemoine me conduisit ensuite, 8Ï, 

rua T.ecourbe, où, dans la cour, sous 141 
hangar de petttes dimensions et dans une 
pièce fermée a CJ=J, il me montra un four 
d'une hauteur approximative de t m. 30 sur 
1 m. 50 de largeur et de profondeur-

—- Cest la, me dit-il, que j ai fait les ex
périences qui ont convaincu M. J. Weroher. 
5e les recommencerais volontiers devant 
vot»,' mais des conditions spéciales conte
nues dans le traite qui me lie avec l'adtu»-1 
nistration de la De Beers m'Interdisent for- * 
mellement de le faire, comme eilee me dé
fendent, au surplus, toutes exp&ienoee ul-
l«r eures-

Sur cas mole, croyant avoir ouï un copte 
des Mijle et une Nûfte et non une conver-
^ation sêrie>ifle, je rentrai chez mol, troublé 
mais non conviainou, et je ne donnai a*-
oime suite aux propositions de Henri Le
moine. Réflexion faite, en effet, cette doa-
iiiti hvpothése prit corps dans mon eeprit : 
si le "contrat qui liait Lemoine a M. Wer-
nher était authentique et véridique, ta fa
brication des diamants constituait une '«-
perenerie' ; M la t.ihrication était exacte, 
M. lemoine n'avait nul besoin de tenter un 
coup de Bourse pour réaliser de très appré
ciables bénéfices. 

KL WaTubar voulait-il spécn'sr ? 
Le traite de Lemoine et de Wernher n'evait-il 

pear but que de permettre à ce dernier 
de spéculer? 

L'intention qu'avait eu Lemoine de tenter 
tm coup de Bourse à l'aide du traité qui le 
liait à M. Juhus V/emaer est intéressante 

» A plus d'un titre, d'abord parce qu'elle prou
ve le peu de confiance que Lemoine avait 
dan» sa prétendue découverte et ensuite 
parce qu'elle a dM analogies bizarres avec 
tes bruits <I«i circulent dans le monde des 
ai faire» et que nous reproouison» sons toute 

A-t-elle été 
empoisonnée ? 

Avant de mourir, une jeune nlls accuse de* 
amis chee qui elle vivait de Vatroir em

poisonné» — Le Parquet, saisi de 
l'affaire, ouvre une enquête 

Paris, 17 janvier. — Le parquet de la 
Seine s'occupe d'une affaire délicate. PI» 
sieurs personnes sont accusée* d'avoir em
poisonné une jeune femme de trente-trois 
ans, Mlle Charlotte Vaillot, originaire d« 
Mans, et dont tm parente habitent avenue 
Principale, au Pré .Sajnt-Uervais. 

Voici les faite tels qu'ils ont été exposé» 
par tes parents de la jeune (erame dans la 
plainte qu il» ont déposée : 

M- et Vime Vaillot vivent dan* une co-
cuette villa de la banlieue Est. Leur fille, 
elle, vivait dans sa vilte natale, auprès de 
sa grand'mère. A' la mort de cette dernière, 
teurveoue il y a troia ans, Mlle Vaillot vou
lut, par affection pour la défunte, continuer 
& habiter sa maison. Ses parente accédèrent 
à sop désir et lui servirent une rente meo-

. suelte. Restée neute, eHe fit la connaissance 
f d'un menai;.» avec «quel eHe se lia rapide

ment. Les relations devinrent mérpe ai étroi. 
tes que, «juHqœs mois ÇIU5 tard, les nou
veaux ama ç> la jeune femme Hanjenèreut 
*> flontrarter une assuranee-vte à leur pro-
iit ; eux-mêmes en firent autant de leur cdté. 

Si Mite Vaillot mourait la première, l'au
tre partie touchait le montent de l'assurance 
et réciproquement. 

La nouvelle existence d> la jeune femme 
semblait ne devoir être jamais troublée ; elle 
passait prvsmie toutes se.a journées en com-
pagru'é de aae amte, lorsque, brusquement, 
ces derniers lui firent grise mine. Cepen
dant, le 9 janvier dernier. Mile Vaillot dîna 
chez eux, Niais, rentrée le soir à son domi
cile, elle fut prise drun violent et inexplica
ble malaise, d'intolérables manx d'estomac. 
Elle eut des déjections abondantes et fit ve
nir un médecin. Eu même temps, elle avisait 
téléuraj*ïquement sa mère de son état. 

C#/*3-e» tiiGcpuriU \mTtftt&&i*-ncnt et trouva 
sa. fille très gravemer.t malade. L» médecin, 
qi» evait été appelé auprès d'eUe au premier 
moment, ne put se prononcer sur son cas. 

Mite Vaillot supplia alors sa mère de la ru-
uiener en tpute bâte à Paria, voulant, disait-
ene, mourir auprès des siens. Au cours d» 
voyage, te. malade, questionnée par sa mère 
eur »a bieerre indisiiosition» se renferma 
dans un mutisme absolu. Mais arrivée dans 
la villa de ses parents, elle les appela à son 
chevet et leur raconta sa liaison. 

— Us m'ont (ait boisa un poison, je l'ai 
senti, leur d«t-elle : pourquoi ? Je ne leur ai 
,>ourtent rie» fait l e vais mourir, vengez. 
moi. 

Plusieurs médecins furent appelés ; mais, 
malgré des soins empressée, elle expira le 
lendemain. 

En raison de «e ééeèe suspect, dont te» 
«auees B» purent être nettement établies, le 
médecin de l'état civil refuse le permis d'iti-

\ humer. Le eommissaire de ponce, informe, 
fit transporter le «adavre à la More"ie aux 
fins d'autopsie et prévint le parquet. 

Se oonformaril a»x volontés dernières et 
en raison des accusations formelles de la dé
funte, te» parents déposèrent une plainte en
tre te» mains du parquet et demandèrent 
t'autopsie du corps ds leur fille. 

Certains documents ont été saisis et de» 
commissions rogatoires auraient été secrè
tement envoyées dans la ville dé I Ouest o t 
Mlle Vaillot tomba malade. 

Informations 
REGIONALES 

Audacieux cambr io lage 

M X VIIIJ E Fit \!SC& DE TITRES VOLES 
Depuis dix moie environ les époux Des- J 

oarpentrie-Hugue, un ménage de vieux ren
tiers, s étaient installés a, Thun, prèe de St-
Amand. 

Le mari est aveugle et le couple ne s'ab
sente jarusiè. 

Pour une fois où se produisit l'exception, 
la malchance a été grande. 

En effet; Je dimanche <2 janvier, ver» 
deuv heures et demie, le? époux Desearpen-
trte se rendirent chez leur» voisins, les Van-
denboik, pour prendre te calé-

Une Cjemi-heure après, ils rentraient- Mais 
le lendemain, la femme constatait la dispari
tion, dans le pW^nd oA elle l'avait laissé, 
d'un pelit 'joilrci- de siirete eti ter, où se 
trouvaient les èeonomtes du ménagé. 

Le contenu du coffret se composait de : 
onze obligations, dont ncul de fonds russes ; 
une de ll'.tat tuux, une <ïa la ville de Paria, 
toutes de 500 francs, et au porteur ; un sau
toir à petites mailles, «ne croix, deux bague» 
en or ; une somme de 3ô0 francs en billet» 
de banque. 

Le tout représentait une somme de 6,150 
francs. 

Mme Desearpentries avait eu l'imprudence 
en s absentent, de laisser te porte de la mai
son ouverte, ainsi que celle du placard. Elle 
n'a aucun soupçon et dans le voisinage per-
aonna n'a vu entrer quelqu'un pendant son 
absence. 

J.* gendarmerie de Seint-Amand a ou» 
vert tutu eiMfietg -mmt K M il • iimii i i l i i y i l i 
«•te q«e fon «« possède aucun nafnéiêT de» 
obligations votée». 

Faux monnayeur 
et cambrioleur 

IMPORTANTE AgBMTATIOH * AMZI» 
D w s la soirée de jeudi, ver» huit heure», 

ua jeune homiue, de haute taille, mis aoa 
sans étegaao», aortsat fia* moustache et 
loags cheveux, te présentait à l'estamiBet La-
piu, rue de Saint-Amand, à Assis, où, pour 
«ne consommation, il remettait use pièce de 
cinq frases. 

Il était à seine sorti que le débitant s iper» 
vsit que la pièce, à ieffiflie de Léopold. était 
fausse : elle avait été évidée. 

M. Lepin avisa aussitôt l'agent Beauchasip, 
qui rechercha >e filou. 

Compte Beauchamp descendait la rue, il 
rencontra sa» collègue Coudre, qui hii fit 
part qu'au débit de tabac Semail, rue Saiat-
Louis, ua individu dont le sufna'.wmwt était 
le même que celui du client à Lesin, avait 
ég-alemenc passé uoe pièce fausse, use • Ré
publique a. 

Les deux agents cherchèrent la piste 60 
faux monnayeur et eurent l'heureuse idée de 
se rendre à la gare. Au guichet, ils apprirent 
qu'il avait dé prendre an billet peur Dennio, 
pour le train de 0 h. 4t. 

ARRESTATION MOUVEMENTEE 
L'homme était en effet sur te «est. Quand 

les agents appâtairent, il traversa les voies et 
passa sous l'abri, justeiseat du coté osoQsé 
à la directioa qu'il devait prendre. 

Les agents tirent mine de le rejoindre : H 
traversa 4 nouveau les voies et esfic, e s mo
ment où te train venant de Somain arrivait, 
il fila précipitamment, en homme qui connaît 
l'endroit, aux cabinets. 

Le maaèjpe était trog clair. Les agents s'é> 
tencèrent V teur tour, et, après avoir parle
menté us testant, 'firent Sortir l'individu qui 
protesta avec force cris, et chercha, mais e s 
vain, à échapper aux poignes robustes qui 
l'avaient saisi. 

Conduit au poste de police, it fut fouillé. 
Dans une poche de sos pardessus, ' se trouvait 
un revolver chargé de six cartouches-

Dans les autres, une cinquantaine de francs 
en nièces paraissant loyales, et ainsi compo
sée : 17 de 50 centimes, 14 de 1 franc, 8 de 
2 francs, 2 de 5 francs, et 2 fr. 65 en. lillqn. 

Comme papiers, il avait sur sur lui un cte 
de naissance au nom de : Chartes François, 
z$ an?, typographe, originaire de Tintignies 
(Luxembourg) et un certificat de travail, de 
Mojitreux. 

M. Orliange, commissaire, prévenu, était 
arrivé et essaya d'interroger l'individu qui ie-
fusa de répondre. 

Tout au plus, eu quelques mots, prétenditr 
H qu'il avait été arrêté à tort et que, s'il par
lait, ce ne serait que devant te juge d'instruc
tion. 

Comme le commissaire s'étonnait qu'os 
n'eût pas trouvé de tausses pièces sur !qj, ga
gent Beaucharnp déclara qu il avait cru bien 
entendre, pendant le court moment que Fraiv 
fois était resté aux cabinets, comme us bruit 
métallique, et qu'il pensait que le faux nton-
uayeur avait dû se débarrasser de ses lûèce» 
en les jetant dans 1a limette. 

Les cabinets seront vidés pour vérifiet lé 
fait. 

De plus, »-a retournant sur te quai, Vteau-
charnp retrouva une troietèroe oièce l̂e deux 
francs, évidemment fausse. 

AU PARQUET 
FraneeM étirait cambriole t vaUncitnne» 
Hier, vers quatre heure* du soir, les ageat* 

OSt conduit teur caotur« » ValeaeisBBca, as 
parqsçt, où ils ont remis te ptoci^-verhat de 

l'octogénaire quittait son logis pour aider 
son mari à vanner du blé dan» la grange et 
laissait sa vi»ilte atei»e, presque unpoUnte, 
assis» 4aS3 M» tautepil &rè» do aqtflf, 

Un» Beute asr*% environ, an »entra»jt 
pour se réchauner, elle trouva sa mère 
|{gndue sur le sol, inanunée et tes vête— 
rneril3"%rûlê3. 

Malgré les seins empressés qui lui forent 
prodigués, la pauvre vieille expira deux 
oeurea ayrèa, sans avoir renrî  connais^ 
sanca. 

On suppose que la pauvre femme avait 
voulu mettre des charbons enflammés dan» 
sa chaufferettî. Ayant vu sa robe flamber, 
elle aura eherehé à fuir et 3era tombée 
avant d'avoir atteint la porte. 

Fermeture d'une Usine 
A St-AMAND 

Deux cent-einquanto ouvriers réilnils 
au chômage 

Lé bruit court avec persistance, causant 
une vive émotion parmi la population com» 
merçante et ouvrière, qu'en raison de la 
crise lainière, la fabrique de bonneterie 
Macquet-Carret va fermer ses portes. 

Par suite, deux cent cinquante ouvrier?, 
habituellement occupés dans cet établis «e-
ment, seront réduits au chômage. 

On laisse espérer, d'antre part, que le tra
vail pourra reprendre vers le t février. 

|1 est yivernint à souhaiter qu'il en «oit 
ainsi, Çians 1 intérêt des familles éprouvées. 

X3\i Toit 
GLXX S o l 

A Pont-de-la-pcûle, deux ouvriers eleo. 
tricieos tombent d'une hauteur 

de quinze nwlres 
Jeudi vers * heures du soir, deux électri» 

ciens attachés à la compagnie des mines 
de l'Escarpella, MM. Ctoemie, d'Auby et 
Herland, de r»line»-les-Raehes, étaient oc« 
eupes A la réparation de» fils au-dessus du 
lavoir de l'usine à briquettes, à une quin-
saine de mètre» de hauteur, lorsque par 
suite d'un flux mouvement ils perdirent 
l'équilibre tet vinrent s abattre tous deux 
sqr le sol. 

Da> ouvriers de la cour accoururent ;.t 
relevèrent les deux malheureux qui étaient 
sans connaissance 

Transportés dans uno dépendance de l'u
sine, le docteur Dransart vint leur donner 
des soins. 

Heriand est le plus gravement atteint, il 
porte une fraclure au crâne et on conserve 
peu d'espoir de 'e sauver. 

Quant à Cloenne il se plaint de violentes 
douleurs internes et porle de nombreuss 
contusions sur tout le corps. 

Tous deux ont élé reconduits en vo>lure S 
fpur domicile. 

La tentative d'assassinat 
DE RI EUX 

Nouveaux détails 

leur eouuête. 
Ils «*t «té rhsynWonst 

Zèle, CD raison de J luinorti 
féRcttea «e :euf 

SMC axrestarsan et 
qu'ils auraient pu courir 

M. CHEBOt, CAMBRIOLE 
Caan 17 janvier. — L'avant-dernière nuit, 

des cambrioleurs se sont introduite dan» La 
maison où réside M. Henri Cbéron, députe 
dn Calvados, sous-eecrétaire d Etat a le 
Guerre. 

Après avoir escaladé ta grille qui clôt la 
cour précédant l'habitation, les malfaiteurs 
ont pénétré par une fenêtre. Toutes les ar
moires ont été ouvertes ; niais on n'a tou
ché ni à l'argent, ni aux objets précieux ; 
en revanche, les lettres et papiers out été 
dispersés ou répandus sur te sol. 

C'est un ami de M. Cbéron, chargé d'ou
vrir la maison, en son absence pour l'aé
rer qui, s'y étant rendu hier a constaté te 
cambriolage. 

LES POLONAIS EN PRUSSE — rtsau» vous. sri'«-*-on dit M. Jsstms 
"Wernher pessr u s nsll T 

_ !>•• U mouis du inonde. ^^M^^^^^^^^^^sssssssssssSi . . t 
— Croyes-vous que œ t homme, te Roi d u l Xje_ \Mnd\»a * voté le projet d'exproprit-

Voici quelques reoseignti»ente oornpiê.. 
menteiree que nous avons pu obtenir sur 1» 
tentative d'assassuiat dont s été victsne 
Mme veuve Waileg, euitivatrio» 4 te Tour de 
Rieux. 

Neetor Duesàaux, 2S er». avait, f! y a «ros
tre ans, fait la moisson à la Jej'ffie de M u * 
•verjve"WaT1e? • n connaissait donc parfaits-
meat iétat des lieux. Mardi matin, vers P 
heures, il se pré>enki à te ferme et demanda 
du café et trois «r^ods vtree* d'eau -de-vie 
qu'il paya 30 centimes. Q se fit ensuite ser
vir une tartine de beurre et de fromage et 
partit, duiant qu'il allait travailler à la st»-
enerie do Cauroir. 

Dusséaux n'alla pas si loin : Il se rendit 
à Cagnoncles où il s'amusa durant toute te 
journée. Cependant avant de quitter la fer
me de H la Tour de Lieux » il avait deman
dé A Mme VV'altez de lui acheter un martean 
et un burin. Un refus lui avait été opposé. 

Vers 4 heures de roprès-mfdi, Dusséaus 
revint à la ferme et demanda à manaer. Tan
dis qu'il prenait son repas dans la cuisi
ne, il dit à Mme WaJlejt : « Il faut aller 
chercher une bouteille de vin A la cave pour 
boire chacun un bon verre a. 

La cultivatrice repondit que son fils Amè-
dée possédait les defs d« la cave. Dusséaux 
insiste néanmoins et renouvela sa demande 
à plusieurs reprises, mais inutilement. 

A un moment donné, ii demaod* A la sep
tuagénaire ou était son fila Louis. 

Dans la grange, lui fut-il répondu, 
Dusséaux alla è la fenêtre d'une chambre 

voisine afin de se rendre compte de l'exacti
tude du fait. 

Il revint preseru'aussitot dans la cuisine «t 
c'est alors <voe se commit te tentative d'à* 
se.osinat dont nous avons parlé hier. 

Mme veuve Wallez porte trois fortes bles
sures au sommet de te tete ; son état au
jourd'hui est tout A fait satisfaisant. 

Quant t Dusséaux, il a dé recrenéx» la 
direction de Denam où il habite deonte iruet-
que temps. Son arrestation, vraisemblaMe-
ment, n'est plus ou s a s question d'heures. | 

aussi du ds 
en y procéda»]. ^^^^^^^_____________-_1 

Pevant M. Gobert, François conserva 1» 
même attitude que devant M. Ofli^op». 

«Je ne parlerai qu'en tfreseuce a us avo
cat », a-t-il déclaré. 

Il a été aussitôt écroué. 
Nous crôyon* savoir que le pajqset S '"au

tant plus de raisons d'être satisfait de cette 
prise, que le faux Bionnay*ur serait en même 
temps un cambrioleur recherché depuis plu
sieurs années. 

Ayant été employé un peu de temps à l'im
primerie Hollande, rue de l'Zatesdascr, à Va-
•esciennes, oh se trouvaient alors *SS bu
reaux de notœ conirèts « Le Valeeeieasois >, 
K avait disparu subiterneat «près .--voir >*m-
briolé «es tlrobrs. 

Enfin, teut-il pesser que le même serait 
affilié a la bande internationale dont 'es ex
ploits oat défrayé récemment te chrosiquc, 
dont quelques membres furent arrêtés es Bel-
gnq««, et dont use comoiiçe, compagne d'us 
topographe anarchiste, également sous les 

çti dernièjenjeat arrêtée à Ftes-

Aux Assises du Pas-de-Ballis 
POUR IA PEINE DE MORT 

A l'Usue do la session des assise* d a 

Saa-d«-Léiais «u» vient de se çtore a Saint-
mer, le lury a YÇ*É et adressé le vœu »•»• 

vaut au ministre de IA justice : 
LM* imas «te te «re session 1998 des asstm 

se* du Pts-Oe-Calais. sttu&s*aum\ oui f * ° * ' 
neur d'adresser à M. le Garde des SceaMX% 
ministre de la Justice, la dttibérat&n qu'ils 
ont cru 4«o9*r prendre en. etttyms Ocre** 
respectueux des lois et de la Constitution, en 
vue de sawtgarésr tes deeits et tes intérêts 
de ta société et de l'ordre public, su issces 
par « s e protHioon*te e/rféetét, démoralisent» 
et «ufcocrsiua, dirigée contrs tes >8M»mr 

mceuTS et l'ordre social ; 
Considérant que ku attentats centre H •**" 

enrité des citoyens, notamment des fessssrs 
et des entants croissent dans des urajasr-
tiens inguiétantes et qu'il importe M W ta 
bon renom du pays et de la fiépttbSay* «t* 
punir les criminels que n* peuvent arralcf * s 
la raison ni la moraUt ; 

Emettent énergiquement le t><jeu que la 
peine de mort SQU maintenue s i rjeUement 
aijpliqvée, smuf peur tes eas temt ê {mit exceg? 
(iftîircls réservé? au droit de grâce. 

Cette pétition a été signée par tons lest 
membres du jurv, sauf par M. Léngrand, <l» 
Lié-vin. 

1 i. . m .i —mm~m. 

Le Jeu du Catafaif» 
Il est avec te Ciel, de tacites aosossBasde* 

nwnts. A mois* d'être ujnate, <?S>»TtS> sait 
que, contre us sac s'éess resste su caisse, 
on peut abréger, risse une mesure plutôt ne» 
appréciée, quo facilement appréciable, tes af
fres du purgatoire. Tant pis pour 'eux qui, 
ayant misérablement sué sang et eau tonte 
leur vie, s'ont pu se prémuuir d'une noire 
pour la soif de l'autre monde... «t là urss 
périté des «esdssts d' « nrssMM ». 

SesleaMBt, qu'il me sojt permis de te LU—. 
tatec, sos c très modernes > vesdeurs d' « o s e 
mus • ost d'assez étranges f syne de gSssc 
leur « bedide gommerce ». 

Il me souvieac — jetais bues jonse alors, 
— davoir assisté, il y a de cote quelque dix 
ass, aux obsè^ss» «te cséasel Henry, le « glo
rieux martyr a eemens se slaïaaiest, aéees, 
à le proclamer tes-» boas Fasnçsis s de l'épo
que. C'était un dimanche matin, ser sn ra
dieux soleil, que, «ans us village pente Se ta 
Champagse, eut lies ienteraerseat. Toutes 
dispositions étaient prises pour de solssnsl* 
tes iuncrailles à l egiia», terasse ta brusque 
arrivée de journalistes dreyfusards a u s s i fB 
brusque remaniement du programme. Os se 
borna à installer le catafalque sous te noèche 
de l'église et te messe tut chantée, porte» 
ouvertes, mais sans que te cadavre du suicidé 
ait franchi le seuls du saint lien. 

C'est ainsi qu'os en usa, dans un visage, 
pour le très moéeste enterrement du coiosiol 
Henry. 

Pour Cuyot-Dessaigne, «gqcfnsasjSjia, * -
mais ministre, — on a « toléré a, étant éaSf 
née la très nombreuse et très t sélect» aasisa 
tance, l'entrée du cadavre à l'église, a Le cs-
» tafalque a été suppiisiij et le cercueil S été 
» déposé au lieu habituel, dans l'éclUrey s*c 
• un brancard, entre douze chandeliers ». 

Les journaux bien pensants ailèrruerost et 
ont déjà allégué qu'au dernier n mcSUV e s 
raison d'sn rtpsstir c secret », ani c a ptt » 
»• produire, Guyee-ttessaigne, 1 excommunié, 
ne devait pas être pTivé des prières «te tMf 

Société républicaine des mtmm populaires 
(Sections du Nord de la France) 

Voici la liste des conférences qui auront 
lieu samedi 18 janvier et dimanche 19, sous 
les auspices de te Société Républicaine des 
Conlérences populaires : 

SAMEDI 18 JANVIER 
BBTHUNB. — Section de Béthune. ~ s*3»- , _^5T. " " 2 r ' . ' ? ! ' ' » -,-

Coniérence par M. Désirât, instituteur à Si cela est possibte pear 1 es-msunsve de 1* 
Paris. — aujet î <t Aasistancs et A88U- htstics, cela devait tue sossjbte fustaiisSU 
rence i> pour tfex-co'.onel d'état-major. 

VÂLÊNC1BNNES. — Conférence par M. De cet hila«a«t nrobtème : cmplsi éa est*" 

Dtemant, a pu croire une seconde que Le
moine tebriqueit de véritables diernsnts 
dans son modeste four de te rue Lecourbe 1 

— n lemiSri <roîl T s cru ; sinos, comment 
anrsiWl éssssAMsiévotaakeat 1.600.000 franc* 
A Lemoine? 

— Comment* Mata parce qoe Ce million 
M daim» rote A teu devait loi rapporter dot, 
vingt, trente foi» autant. 

— Par ta f abriostion du diamant ? 
— Pas du tout. La De Beers était A «n 

«boni très élevé; M lutins Wernber pou
vait vendre, nos aeuiarnent les ctaflaàr»te 
italte Actions «u'ii possédait, maie an b i sn l 
plus grand nombre encore a découvart et, 
ta jour où iX aurait jugé que le paQuet vendu 
était insuffisant, fl «wraU faaiiitement iait 
sapoir qn'pn innxîaieur avait trouvé te moyen 
de fabriquer des dtamnrrls dont te, limpidité 
trompait tes meilleurs experts; on sursit 
découvert aussitôt sue M- Julrqs Werabar. 
gouverneur de ta î le Beers. ç'YTfflrtfrrfflfT'"* 
ce» ingénieur^ ce qui aurait été une preuve 

tit.il. — La minorité u siUle le 
prince d e Bùlovv 

Berlin, 10 janvier. — Le Landtag a voté 
hier, comme nous l'avons annoncé, le. prs-
jet de lot des marches orientales. Voiel sur 
cette séance quelques détails couveaux^c 

M. Jadzeoeki déclare au nom de H o n 
groupe que tes Polonais laissent la respon
sabilité des actes du gouvemetneot «t d«3 
partis de la nssiorité A ceug qui les accon»-
plisssoa, «t «s'ils se borneront dans ta dis
cussion e » deuxième lecture A repousser 
toutes ta» parties «ta projet de loi. 

M, Heydebraad, oonserv«te»ir, se pro
nonce pour te projet de loi, et te prince 4e 
è^utaitv, enaneeUer de l'empire, déclare en
suite que le gouvernement royal accepta [s 
projet «r*e ta rédaction qui lui a été donnée 
aar ta po»miasion, tasti qu'il a s réponde 
pas. sons a*tte torooe, aux proppaitiens prt-

| mitivies d s gouvernement. 

verrous. 

L'enquête, qui ne peut masquer d'être u 
téresnante, nous l'apprendra. 

LE CRIHEJÏEMMERIN 
Gfllon est renvoyé devant ta chambra des 

mises en accusation 
Nos lecteurs ont encore à ta mémoire te 

crime d'Emmenn. On sait dans quelles «ir-
constanpps une vieille femme de 79 ans, 
Mme veuve BourboUe, fut lacusment assas
sinée dans la soirée du <3 novembre der
nier. 

On sait également comment ta malheu
reuse victime put désigner te misérable, un 
jeune repris de justice, Auguste Gillon. Age 
de 30 ans, que, le lundi suivant, ceet-a-dii-e 
le 25, le garde appréhenda 

M. Houeix, chargé ds cette affaira, vient 
de clore son instruction. 

Le magistrat a signé son ordonnance, ren
voyant Passas-sin devant ta cikatribre «tes 
mises en accusation.. 

LA BANDE P0LLET 

ce, .ueicH^v", — -,-, _ _ _ . ,^-j. — - . _ - , - . s ~ S ls'goVs«»e«Bsijt, ajouie le prince 4a 
pte , rrus rrfnriiii*T de ta ««Sauté ds l e dé-1 Bulow «Msapte msigrA «eta ta p m e i d» loi, 
oosVerte, et M- Wernher, profitant cte te pu- J c'est qu'il tient compte des jwrupufes tormu 

~~n^T™ii nvnât ttÀ sTorsoé. s u s ta<*V I doit compter ejfeJemepi dans J ' evew^, 
san» peine qul lavss t tm " l * * J J n ^ 4 _ " n f r I . rmm^m», senstas* te prince de Bulow; 

•ta. st. - » * ^ " 

I.'InstrurOon judiciaire. — La tentative 
d'assassinat die Neul-BerquiB 

Comme nous l'Avon» annoncé. M-Oonpa-
laud, juge d'instruction A lta2*broo«, s est 
rendu, mercredi après-midi, à Neuf-Berquin, 
à l'effet d'interroger les époux Pruyost sur 
la tentative d'assassinat doni ils furent vis-
timea le 19 novembre 190& , _ 

C'est à cette date qn'Abel Ppllet, Ovrrar, 
dit Laper, Verbèk«, Dekimpe et Gosteve I^s-
eleroq, betru-frère de Pottet, se regS' f l -Lr 
Neuf-Berquin, accompagnés de Celrae ^Or 
let, LoUtee lAatoret, t i e n n e Plateel et de 
Brabant»- , , . _ 

Pendant, que *tote d'entre enx ternMeat tn»-
metbiHsée tes époux Prnvost, , e*.*jHF^5f ?T 

. lisaient la taneison et emportai**" *q0* K 

1 eju'ile tronvatent A leur <X»vensnee 
Les dét&ratkm» lattes an *«5tJÎS^SL5ï" 

ptoft per Abel PoUM au tege, *«pstmc>os, 
pnt été reconnnee e*aetes par tes époux rr*-

M. CoupfllatJd a Invite Erc*iie Debrti, \>j-
tenandère de l'estaminet « M « r des 
Champs », A Hazebrouick, A spJentrA ta dta-

déHta repreehé, A ta bswta VoBet, 

Les ailes du moulin 
tournent et tuent 

A Nenvtne-Saint-Béntv, {e petit-iita dtan meu
nier a le crâne broyé par une aile du 

mouin. 
Le jeune Marcel Marienen, Sgé de 3 ans, 

petit-fils de M. Sevary, meunier, louait dans 
le moulin de «je dernier, A Neuvme-Rt-Bémv. 
près de Cambrai, tatsqu'H descendit et avi
sant un eerf-volant qui se trouvait dans l'in
térieur du bAtimsiht, s'en eensara et sortit 
popr le faire vpler-

L'enfant, ayant lande ssn joset dans les 
airs, recula pour te taire plajpsr. n»»|s U ne 
fit pas attention aux ailée dn nsotain en 
monviement et le miUnsuraux snisut ta* at
teint A la tete par l'une d'elles. 

Le crAne brov^, laufant meut tas sota* de 
deux docteurs qui pratiquènsnt isfteration 
du trépan. Mats te petil Marcsl ne tarda pas 
A wœoniber A son horrible blessure. 

Une vieille femme brûlée vive 
A H0LQUE 

Ua drAm«tlnrje accident «jat Kojjsit A 
Molqpe, ç^mnivne du captpp de Boucpourl-
Une vieille fermière, la veuve Vern^arscn 
.fg*«_4eLl» s\ps, b»bita|t ftves ses epfaats 

te ffite.de l ^ l f e f c r e s * ^ ^ 

— Sujet : « L'Affaire Marocaine ». 
SIN-LE-.N08LE. — Section de Siu-le-No-

Ue. — Conférirtce par M. le dooleur Hérin, 
de Monçheoourt. — Sujet : « Hygiène popu
laire. Nécessita «eeiale ». 

La conférence sert terminée par une tom
bola gratuite. 

MQNCHECOIJBT. — Section de Mouche-
court. — Conférence psr M. Vaillant, pro
fesseur A l'Institut Industriel du Nord. — 
Sujet : » I-'liau, au point de vue chimique, 
industriel et bactériologique ». 

DIMANCHE t» JANVIER 
AUCHEL — Ssction d'Auchel. — Confé

rence par M. Charles Valentin, publiciste. 
— Sujet. : « L'Action Syndicale A notre épo
que ». Partie récréative avant et après la 
conférence. 

STKENBECQUE. — Section de Sleenbea-
que. — Conférerice par ,M. Uarbç, profes
seur & IBoole Nationale professionnelle 
d'Armenti'res. — Sujet : a Le Maroc et les 
Marocains ». Avec projection» lumineuses. 

KCOURT-SA1NT-QUENTIN. — Section 
de Marquion. — Conférence par M. Mau-
rette, a. rôgé de l'Université. — Sujet : 
« République et Patrie ». 

VTEUX-CONDE. — Sôvtipn ds Vjeux-
Condé. — Conférence par M. Deneubouig. 
instituteur. — Suiet : n L'Ecole laïque et 
te République ». Partie récréative et tom
bola de livre?. 

SOUCIIEZ. — Se:lion de Bouchez. — Con
férence par M. Charles Valentin, publiciste. 
— Sujet : <i Le Féminisme ». 

MERV1LLB. — Section de MervUle. -s» 
ConiC'rence par .M. Geor|e3 Marais, avocat 
û la Cour d'appel d_> Paris. — Sujet : 
« L'Avènement du Suffrage Universel en 
1848 ». 

LOON-PLAGE. — Section de Dupkerqu*. 
— Conférence par M. Buisson, publiciste à 
Paris. — Sujet : « L'Actou Svndicale ». 

FRESNES. — Section de Fresnes. — Con
férence r ••' M. G. Anquetil. — Sujet : « C'e-
riçalisme et Démocratie ». Conférence-con
cert ftvco le concours des élèves de l'école 
laïque. 

AUBIGNY-.'.U-BAC — Section de Sin-Ie-
Noble. — Conférence par M. A. Versquel, 
instituteur à Sin-le-Noble — Sujet : « Une 

1 Page d'Histoire contem-ioraine •• i , 
MARCHIENNES. — Section de Marchien-

nes. • — Conférenc» par M. BodeUe, direo-
teur d'école A Armenttôres. — Sujet : • Le 
Devoir social ». 

CRESP1N. — Section de Crespin. — Con
férence per M. Désirât, instituteur A Paris. 
— Sujet : Les Retraites ouvrières ». 

BANTEUX. — Section de Cambrai. — 
Conférence par M. Dartns, Instituteur. •— 
Suiet t « I-es Paysans Français et ta Révo
lution Française »< 

LKWAKD3. — Section de Dechy. — Con
férence par M. Bu/ault, professeur de rhé
torique au "ollège de B' 'liune. — Sujet : 
« Les Conquêtes laïques de la République » 

Cette conférence sera suivi» d'un concert. 
LB QUESNOY. — Section de Le Queancy. 

— Conférence ĵ ar ..'. Jubault, chevalier de 
la Légion honneur. — Sujet : « L'Impôt 
sur le Revenu ». 

HASNON. — Section d'Hasnot». —, Csq-
féreooe par M. Bufeult, professeur de rhé
torique au collège de Béthune. — Sujet -
a La «©lidarjté ». 

HQRNA1NG. — Section de Briltea. — 
Conférence par M. te dosteur Herln, des mi
nes d Azinoouri. — Ssjel : « Ds HesH TV 
A M. FalHAre» n. 

CU1NCV. — ÙSCUOS. de 8ln-ta-NpWe. — 
Coritareno» psr . . . Blemeni, de ta Faculté 
ds Droit de 1 Université de Lille. -»» Sujet -
« Victor Hugo ». 

ARRAS. — Section d'Arr»5. — CosifsrsBce 
par M Lucas, publiciste. — Sujet : • La 
cite moderne , (Sous ta r»rés»deooe ds M. 
David, président da i Association puiloteeh-
plque). 

JN-SAJNT-MArVTJN-. — Section de 
~ "éraocc ta-r M. VsrstjaeL 

•t Lfaée rêpublicaiue * . ^ ^ ^ ^ 

falqùe k l'intérieur de !»««»». f*s*4t i 
re qu« le clergé cWnsontois est plus a ferré » 
es théologie que se l'était te curé de Chant» 
pair ne ? 

Ou bien, — et n'est-ce pas IA qu'est I* v*V 
rite', — le « «nodernisme » esvshit l f f l t e s : 
sans même que celle-ci e s ait conscience ? 

Tout, désarmai», pour les excommunies »î 
les suicidés, — à la condition de n'étse M 
mort insolvable, — te réduit A un* bar sis 
question de catafalque. 

Nous sommes loin, bien tete i e l'antrle ta4 

culte du cimetière, du coin des réptosvss. sa, 
dans le trou aux chiens, il v a de este «s»w 
quante ans à peine, on enfouissait ignorai' 
nleusement tes < charognes » de* mécT'ants» 

Raoul DES ETACWTSse. 

Dernière 
Heure 

Le cas di M. Arekiniko^ 
UNE ENQUETE lUDXCsAIHB 

Pari*. 17 janvier. —• Sur eo— I M " ' " 
gatoire de U Cour de Grcootas, M. • • _ 
ju«e d'iuslruction est chanjé d'ouvrir 
i-j^juète sur tes étude* de Ai. Ar ' 
députe invalide. ^^ansnnnnnnnnnl 

Le commissaire aux délégations judiciai
res a entendu M- Stepter, doyen «te a» Js-
culté de théologie, EUràardL aacrvtair» da 
cette faculté et Binézech, directeur de l'«V 
»t.>te de théologie protestante. 

Tous trois ont déetaré *ue M. ArcbinV 
baud, après avoir fait ses études de ttiéo-
Jogie soit comme externe, soit comme inter
ne, avait été déclaré apte A remplir les foos» 
lions de pasteur. 

Toutefois ta faculté n'avsat peut owslfté 
pour ordonner des pasteurs, c'est m asso
ciations cultueilee qtj'n1 fondra s'adresser 
pour savoir, si l'une d'elles a sommé M. A*v 
chimhaud. 

1"-TÎi'fJN-S 

EN RU8SIB 

Les poursuites contre les Ctdets 
La police perquisitionne et recherche ta 

preuve d'un r^pter1 

Saint-Pétersbourg, 17 >anv1er. — Dans tes 
milieux bien informas on confirme ssjs tas 
perquisitions opérée» A Moscou, «Etes lest 
membres du comité central des Cas) 
étaient destinées A obtenir ta presivs ds i 
organisation siin de pooreuivre ta» C M 
en justice. 

i i I •» • I «> . III II mtmt—^-mm^m^ 

MoBslroem assassinat 
Va satyre teste ds violer née jenuns fills s» 

ta tue d'us cous ds revotasr-
Paris. 17 janvier. — Ce s e * . A • nfcBres, 

«m nommé Georget, derneorant A Mstns, rtta 
Carnet, & entraîné uns jaune OH» «ta l s «vas, 
Marie Jolibert, dans un champ situé pr is ds 
i»j8ine on sHe travaillai» s* a esssvé «te ta 
violer. Comme «11» résistait. B f a tués «Ma 
coup de revolver, puis a disparu. 

La maladie- de la Tsarine 
Londres, 17 janvier. — Ls « «HobB • re

çoit de son correspondant ds Sé-Pétersbourg 
un télégramme annonçant ossj ta tesrina os> 
dant aux: installées cte sas médecins, tara 

l d a n a deux ou trois moi* or " " ~ 
l ia . Méditerranée-

tit.il
ffite.de

